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Communiqué de presse : El Greco 

Domenikos Theotokopoulos 1900 

04.02 > 09.05.2010  

 

ê lôoccasion de la Présidence espagnole du Conseil de lôUnion europ®enne, le Palais des 

Beaux -Arts propose El Greco. Domenikos Theotokopoulos 1900 . Lôexposition rassemble 

une quarantaine dôîuvres du  Greco et offre un aperçu de la carrière européenne de 

cet artiste exceptionnel et de sa complexe évolution artistique.  

 

Consid®r® comme lôun des peintres fondateurs de lô£cole espagnole, Le Greco nôa 

pourtant pas toujours joui de ce statut souverain. Malgré une carrière couronnée de 

succès, son style dramatique et expressionniste fut accueilli par ses contemporains 

de manière partagée. De plus, aux environs de 1614 ï année de sa mort ï, les goûts 

changent. LôEurope se prend de passion pour le caravagisme, style naturaliste en vogue 

aux antipodes de son génie maniériste. Tr¯s vite apr¯s sa mort, son îuvre passe de 

mode, traversant les siècles dans un relatif oubli. Lôart du Greco est d®suet et nôest plus 

apprécié. Il faudra attendre le début du XXe si¯cle pour que lôavant-garde artistique 

moderne ne le remette ¨ lôhonneur. Cette redécouverte est due à trois personnalités 

clefs de la sc¯ne culturelle espagnole de lô®poque : lôhistorien de lôart Manuel Bartolomé 

Cossío (qui en 1908,  publie une mono graphie du Greco), le marquis de Vega Inclán 

(qui érige à Tolède en 1910 un musée à sa gloire) et le photographe Mariano Mereno. 

La renomm®e du peintre sôenfle aussi vite quôelle ne sô®tait ®teinte. De nos jours, il est 

reconnu comme un g®nie dans lôhistoire de lôart.  

 

Lôexposition El Greco. Domen ikos Theotokopoulos 1900 , conçue par Ana Carmen Lavín  

Berdonces  et José Redondo Cuesta, retrace le rôle essentiel joué par les trois 

acteurs de la redécouverte spectaculaire de lôîuvre du  Greco vers 1900. 

Lôexposition livre une idée du fonctionnement de son atelier et un aperçu captivant de 

lô®volution artistique du peintre, ¨ travers une s®lection unique de tableaux marquants, 

dont lô®tourdissant El expolio  ou les remarquables Lágrimas de San Pedro . Point dôorgue 

du parcours  : lôultime s®rie El Apostolado  (les Apôtres )  laissée par Le Greco, véritable 

testament pictural du maître. Une série complète aux formes totalement libérées et aux 

éclats de couleurs extraordinaires. Cette série contient quelques toiles inachev ées qui 

permettent une meilleure compr®hension de lôexcellente ma´trise de lôartiste.  

Lôexposition comprend essentiellement des îuvres issues du Museo del Greco mais aussi 

des prêts du Patrimonio Nacional, Museo Nacional del Prado, Archidiócesis de Toledo  et 

du Museo de Santa Cruz Toledo.  

 

 

Le style et les influences du Greco 
 

Le Greco est consid®r® comme lôun des fondateurs de lôexpressionnisme et du 

cubisme. Il a développé un style individuel et des principes esthétiques propres, ce 

qui lô®carte de tout courant conventionnel. Dans le style du  Greco, lôimagination et 

lôintuition jouent un r¹le primordial. Il applique des principes classiques comme lô®chelle 

et la proportion, et nôh®site pas ¨ contourner les lois naturelles en cr®ant un effet plus 

dramatiq ue. Il a peint dôexceptionnelles figures longues et sveltes ainsi que des 

compositions étirées. Au lieu de fixer la réalité avec véracité, il tente de toucher le 

spectateur directement au cîur via des ®motions spirituelles fortes. Citons ®galement 

comme au tres caractéristiques stylistiques des nuances profondes et son usage 

spécifique de la lumière.  
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Brève biographie 
 

Le Greco (1541 -1614) est un peintre, sculpteur et architecte grec de la renaissance 

espagnole. Il est né en Crète sous le nom de Domenikos Theotokopoulos mais est  

connu en Italie sous le nom du Greco (Le Grec). Nous savons peu de chose s sur son 

origine et de ses premi¯res ann®es. Il commence sa carri¯re dans un atelier dôart local en 

Cr¯te, sp®cialis® dans la facture dôic¹nes. Durant cette période, la Crète tomba sous 

lôadministration de la R®publique de Venise, ce qui favorisa un intense ®change 

artistique. De nombreux artistes grecs se rendent à Venise et Le Greco tente lui aussi sa 

chance en 1567. En 1570, il sôinstalle ¨ Rome : il travail le pour le compte du Cardinal 

Alessandro Farnese. En 1572, il commence ¨ lôAccademia di San Luca, lôAcad®mie de 

peinture de Rome. Il fonde son propre atelier et réalise ses premières commandes.  

 

Durant son séjour italien, son style pictural évolue  : il sôinspire du maniérisme et de la 

Renaissance vénitienne. Michel -Ange et Raphaël étaient déjà morts mais leur exemple 

laissait peu de place ¨ lôinnovation et pesait lourd sur les jeunes artistes. Le Greco était 

toutefois d®termin® ¨ sôimposer et d®fend ses idées, sa vision et son style 

personnels. Cette attitude prêta à contr overse  : Le Greco est un artiste respecté mais 

doit également souvent accepter les critiques.  

 

En 1577, Le Greco sôinstalle ¨ Tolède en Espagne o½ il s®journa et travailla jusquô¨ son 

décès. À Tolède, il reçoit quelques -unes des ses plus importantes commandes et 

réalise ses plus grands chefs-dôîuvre. Pour Le Greco et son atelier, les années entre 

159 6 et 16 14  correspondent ¨ lô©ge dôor. Il est au sommet de sa gloire et réalise des 

grandes commandes pour différentes institutions religieuses , comme le retable pour le 

Colegio de la Encarnación de Madrid. Il restera actif jusquô¨ sa mort en 1614.  

 

 

Commissaires  : Ana Carmen Lavín Berdonces et José Redondo Cuesta  

Coproduction: BOZAR EXPO | SEACEX ï Sociedad Estatal para la Acción Cultural Ex terior  

|  Ministerio de Asuntos Exteriores y de Cooperación | Ministerio de Cultura |  Junta de 

Castilla La Mancha  

En collaboration avec lôAmbassade dôEspagne 

Dans le cadre de la Pr®sidence espagnole du Conseil de lôUnion europ®enne 

 

 

 

http://www.bozar.be/home.php?bozar=expo&
http://www.seacex.es/
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Textes des salles 

Introduction : Domenikos Theotokopoulos, appelé le Greco 

(Candia [Crète] 1541 - Tolède, 1614) 

 

Le Greco sôappelait en r®alit® Domenikos Theotokopoulos, mais  nous le connaissons 

tous sous le pseudonyme quôil acquit lors de sa période italienne, le Greco (Le Grec), en 

référence à sa nationalité.   

Il meurt à Tolède le 7 avril 1614, ¨ lô©ge de 73 ans, en plein apog®e dôun nouveau 

courant artistique venu dôItalie : le Naturalisme du clair-obscur lancé par le Caravage 

vers 1600. Cette esthétique  nouvelle entendait  capter la r®alit® telle quôelle se pr®sente, 

même  dans sa laideur, et figurait donc un langage neuf diamétralement  opposé à 

lôintellectualisation et au mani®risme que pratiquait notre peintre, et dont lôinfluence 

commençait à décliner en ce début  de XVIIe  siècle. Dès les prémices du Baroque et 

jusquô¨ la fin du XIXe si¯cle, la peinture du Greco fut lôune des victimes des changements 

de goût imposés par chaque époque et des modes  ®ph®m¯res qui pars¯ment lôHistoire. 

Les théoriciens du Baroque et  du Néoclassi cisme furent responsables de la dévalorisation 

de son  oeuvre, la traitant « dôextravagante », « de ridicule » ou « de bizarre ».  

Lôoeuvre du Greco subit alors lôincompréhension et le mépris.  On connaît bien le 

jugement critique profondément négatif émis à  propos du peintre par Antonio Acisclo 

Palomino, principal théoricien  du Baroque espagnol. Dans sa biographie sur le Greco, il 

signale  ç quôil parvint ¨ rendre m®prisable et ridicule sa peinture, par son dessin 

hétérogène mais aussi par ses couleurs insipid es »  (El Parnaso español pintoresco y 

laureado , 1724).  

Au début du XIXe siècle, en Europe, peu de gens connaissaient la  peinture du Greco et 

plus rares encore ®taient ceux qui lôestimaient. Un événement met en évidence cette 

méconnaissance : en 1814,  parmi  les cinquante tableaux de lô®cole espagnole envoy®s de 

Madrid à Paris par le « roi - intrus », Joseph Bonaparte, pour intégrer  le Musée Napoléon, 

ne figure aucune oeuvre du Greco. En 1838,  on inaugure au Musée du Louvre la Galerie 

Espagnole de  Louis -Philipp e dôOrl®ans, une collection priv®e du roi d®di®e ¨ lôart 

espagnol. Ce premier contact de la critique européenne avec lô®cole picturale 

hispanique encore méconnue ne pouvait que conclure que  les grands maîtres espagnols 

étaient au nombre de quatre, par ordr e dôimportance : Murillo, V®lasquez, Ribera et 

Zurbarán. Le Greco  était une nouvelle fois ignoré.  

 

 

Salle 1 : La redécouverte du Greco vers 1900 

 

La redécouverte de la peinture du Greco, témoignant de son génie,  débute vers le 

milieu du XIXe siècle. Ce pro cessus connaîtra son apogée au début du XXe siècle, 

dôabord gr©ce au Romantisme et à la modernité artistique dont il fait preuve, ensuite 

grâce  aux Avant -gardes européennes. Pendant la période romantique,  côest par le biais 

de la culture française que rena îtra l'intérêt pour  la peinture du Greco. Lôouverture de la 

Galerie espagnole de  Louis -Philippe au Mus®e du Louvre fut lô®v®nement historique qui en 

marqua le début. À la fin du XIXe siècle, ce sont  principalement les théoriciens 

allemands qui réhabilitère nt le  Greco en Europe. Des auteurs comme Steinbart ou 

Dvorák firent du  Greco lôarch®type de lôesth®tique mani®riste et revendiquèrent son  

absolue modernit®, lô®rigeant en mod¯le de lôart moderne. Manet,  p¯re de lôart 

moderne, sôint®ressa au Greco lors de son voyage en  Espagne, et ce malgré son goût 

pour la peinture de Vélasquez et de  Goya. Lôinfluence du Greco sur lôimpressionnisme fut 

en revanche  assez faible. Les artistes français de la fin du XIXe siècle ne  revendiquaient 

pas lôh®ritage du Greco, mais le renouveau  esth®tique quôils suscit¯rent changea à 

jamais le cap de lôhistoire de lôart. Sans en être pleinement conscients, ils 
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préparèrent le  chemin pour que les Avant -gardes du début du XXe siècle  reconnaissent 

et adoptent les transgressions artistiques  du Greco.  

Ce sera le cas avec lôexpressionnisme allemand de Der Blaue Reiter  (mouvement qui 

rassemblait notamment Kandinsky, Marc, etc.)  ou encore pour Picasso, père du 

cubisme, pour qui le Greco fut lôune des principales sources dôinspiration esth®tiques.  

En Espagne, le  mouvement intellectuel connu sous le nom dôInstitution Libre 

dôEnseignement, n® vers 1880, fut le principal pr®curseur de la redécouverte du Greco. 

En 1902, le Musée du Prado organisa  la première exposition monographique 

dédiée au Greco. Deux  personnages clefs du panorama culturel espagnol de cette époque  

en furent les protagonistes : Manuel Bartolomé Cossío (1857 -1935) , auteur de la 

première monographie scientifique dédiée au peintre  (El Greco , 1908 ) et le marquis 

de la Vega Inclán (1858 -1942) , grand  ami de Cossío et créateur en 1910 du Musée 

du Greco à Tolède.  En parallèle à cette reconnaissance tardive du génie universel du  

Greco, son oeuvre entre dès les premières années du XXe siècle dans  le « Top dix » du 

marché artistique internation al et les toiles du peintre  vont quitter le territoire espagnol 

pour intégrer les plus prestigieux  musées du monde, conséquence directe de cette 

réhabilitation.  

 

 

Salle 2 : La création du Musée du Greco de Tolède en 1910 

 

La création à Tolède en 1910 du Musée du Greco par le marquis  de Vega Inclán sera un 

élément crucial dans le processus de r®habilitation de lôimage de lôartiste au début 

du XXe siècle. Ce grand  collectionneur et marchand dôart acheta un vieux bâtiment 

dans le  quartier juif de Tolède pour y  fonder un musée vivant, recréant une  maison 

castillane de l'époque du peintre. Le projet avait un but très  ambitieux : fournir à de 

nombreux tableaux éparpillés dans les  différentes institutions tolédanes et souvent dans 

un piteux état  de conservation, un  local digne de ce nom. Le marquis, qui jouait  

habilement de sa casquette de marchand dôart et de son image de mécène, va aider son 

ami et th®oricien de lôart Coss²o dans ses recherches portant sur les peintures originales 

du crétois,  en vue dô®tablir le catalogue complet de ses oeuvres. 

Il con­ut un projet culturel dont il fera don plus tard ¨ lô£tat espagnol. Celui -ci comprend 

la maison supposée du Greco  -  meublée  par lui -même et aidé en cela par Cossío et 

lôarchitecte Eladio Laredo dans le choix des pièc es -  ainsi quôun musée entièrement 

neuf pour  y exposer les toiles du peintre, trouvées au musée tolédan de San  Juan de los 

Reyes et qui mena­aient de ruine. Lôensemble est entour® de jardins ornés de pièces 

arch®ologiques, comme cô®tait lôusage dans les be lles maisons tolédanes, les Cigarrales.  

Le Musée du Greco de Tolède fut le fer de lance du renouveau et de  lôint®r°t 

international pour la peinture du crétois. Il devint également  une institution très 

dynamique, la plus active de cette ville historique  mai s provinciale qu'était Tolède, qui 

découvrit alors un nouveau  phénomène de masse  : le tourisme.  

 

 

Salle 3 : Le succès commercial : Le Greco et son atelier 

 

Un des points les plus importants et indispensables pour évaluer  l'oeuvre du Greco dans 

toute sa com plexité, est le chapitre concernant  l'atelier du ma´tre. Sôil y eut un peintre 

dans lôhistoire de lôart espagnol qui sut commercialiser son oeuvre, côest bien Domenikos 

Theotokopoulos. Dans lôEspagne dôalors, la fa­on de travailler de lôatelier du Greco fut 

unique et résolument novatrice et le restera pour  la période baroque et même par la 

suite. Le Greco importa en Espagne le fort esprit dôentreprise des ateliers artistiques 

vénitiens.  
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À partir  de 1580, et pour r®pondre ¨ lôimportante demande de tableaux religieux de sa 

clientèle principale (les monastères et les couvents,  ainsi que les particuliers qui 

souhaitent des oeuvres de petit et moyen  format pour leurs dévotions privées), il va 

créer un atelier parfaitement organisé et riche de nombreux assistants, qui vont 

peindre des séries  de répliques à partir des mêmes compositions. Le maître va ainsi  

donner naissance à un vaste répertoire iconographique que son atelier  peindra en 

série. Habituellement, le maître réalisait une seule version,  que lôon nomme la version 

première, ou tête de série (entièrement  autographe). Les autres versions faisaient 

intervenir lôatelier, de manière plus ou moins prononcée. Le Greco utilisa aussi la  

technique de la gravure (ce qui ®tait in®dit jusquôalors dans l'art espagnol) po ur 

diffuser plus largement ses compositions. Grâce à  cette méthode peu onéreuse, il 

parvenait à prendre pied sur de  nouveaux marchés (tout comme l'avait fait le Titien, 

qui instaura la  plus grande industrie picturale de la Renaissance).  

Au début du XVIIe  si¯cle, lôartiste engagea le graveur flamand Diego de Astor pour 

graver ses oeuvres sous forme dôestampes. Le Greco faisait preuve dôun grand g®nie 

dans la composition, souvent dôune extraordinaire originalité. Le thème de Saint François 

et frère Léon médi tant sur la mort (que lôon retrouve dans lôexposition) peut °tre 

considéré  comme la composition qui eut le plus grand succès à travers  les époques au 

sein de lôart espagnol. 

 

 

Salle 4 : Le Greco : ses étapes artistiques 

 

Le Greco incarne dans sa peinture lôune des ®volutions les plus complexes que nous 

puissions rencontrer ¨ travers lôhistoire de lôart. Né en Orient, dans un environnement 

culturel marqu® par lôancien Empire Byzantin, où la peinture est avant tout synonyme 

de lôart des ic¹nes, il va progress ivement sôaffranchir de cet h®ritage. Il va non 

seulement conquérir toutes les techniques figuratives propres ¨ lôOccident de 

manière magistrale (la perspective, la volumétrie des  silhouettes, la psychologie des 

personnages, tout ceci nôexistant pas dans l a peinture des icônes byzantines), mais il va 

aussi parvenir, dans  sa plénitude, à créer un style personnel et inimitable.  

Le Greco naît  en 1541 dans la ville de Candia (lôactuelle H®raklion), capitale de lô´le 

grecque de Crète, qui était alors sous la so uveraineté de la République de Venise. 

Dans sa ville natale il démarre une formation artistique  en tant que peintre dôic¹nes 

(nous nôavons ¨ ce jour retrouv® quôune seule icône signée de sa main : La dormition de 

la Vierge , église de  la Dormition, île de S yros). Entre 1567 et 1576, il part en Italie et  

sô®tablit dôabord ¨ Venise o½ il se forme puis, ¨ partir de 1570, à Rome. Sa peinture a 

totalement absorb® lôid®al artistique de lô®cole v®nitienne : la couleur et les taches 

chromatiques,  par -dessus le dessi n et les tracés, sont les techniques expressives  les 

plus importantes dont il fera usage. Le Greco découvrira ensuite  Michel -Ange au cours de 

sa période romaine, sans toutefois  sôint®resser ¨ sa peinture (en tant que v®nitien de 

formation,  le Greco est aux  antipodes du crédo esthétique florentin). Par contre,  il 

admirera profondément Michel -Ange le sculpteur et le dessinateur,  notamment de par le 

caractère monumental de ses représentations  humaines, trait quôil int®grera ¨ son code 

artistique dans ses  premi ères années espagnoles. Une fois en Espagne, il va créer un  

langage artistique personnel à partir de la synthèse de ses  apprentissages italiens, de sa 

tendance à réduire la réalité à  une ç essentialit® è de lôesprit hispanique et du 

d®veloppement dôune sorte de ç renouveau è de son pass® byzantin, comme sôil 

entendait  réfléchir à ses origines artistiques.  

Parvenu ¨ lô©ge m¾r (¨ partir de 1595) , il poussera jusquôau bout ces diff®rentes 

caractéristiques  formelles. Sa peinture nôest plus alors compos®e que dô®bauches 

colorées et coups de brosse qui montrent une liberté créative rarement atteinte dans 

lôhistoire de lôart. Le Greco, de par ce style abouti, va devenir le fondateur de lô®cole 

picturale espagnole, révélant  ses priorités : une peinture où la tache de couleur 

prime sur la ligne (la peinture par rapport au tracé), une mise en avant de 

lôessentiel dans la composition et une austérité chromatique qui va même parfois  
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jusquô¨ la monochromie. Cet esprit hispanique (paradoxalement établi par un grec) 

devien dra lôh®ritage de V®lasquez, Goya, Sorolla, Tàpies, Saura, Antonio López, Manolo 

Valdés ...  

 

 

Salle 5 : Lôapog®e de son art : LôApostolat du Mus®e du Greco 

 

Le nombre des Apostolats  du Greco (ensemble de peintures  composé des apôtres et 

présidé par la figu re du Christ) complets  que lôon a sauvegard®s ¨ ce jour nôest que de 

trois : deux séries se  trouvent à Tolède (celui -ci du Musée du Greco et celui conservé  

dans la sacristie de la cath®drale tol®dane) tandis quôune troisi¯me série représentant les 

apôtres en buste se trouve au Musée des  Beaux -Arts dôOviedo (Asturies). Des trois 

ensembles, le plus beau  est cet Apostolat conservé au Musée du Greco, car il est le seul  

entièrement autographe, les deux autres séries présentant des  interventions plus ou 

moins imp ortantes de lôatelier du ma´tre. De fait, tous les apôtres ne sont pas 

représentés. Dans la série du  Musée du Greco, le peintre a omis saint Matthieu pour 

laisser une  place à saint Paul, qui pourtant ne fut pas un apôtre. Aucun  document ne 

nous renseigne s ur lôemplacement originel de ces ensembles. Le fait quôil y ait toujours 

six apôtres tournés vers la  droite et six autres tournés vers la gauche, ainsi que la 

position  centrale du Christ dans lôacte de b®n®diction, nous permet de déduire que ces 

ensembles ont été pensés pour être placés dans  des emplacements rectangulaires : 

le Christ, isolé, devait occuper le  mur du fond, et les apôtres devaient être disposés par 

groupes de six  sur les parois latérales, le regard tourné vers le Sauveur.  

LôApostolat du Musé e du Greco peut être daté entre les années 1610 et 1614. Il sôagit 

dôun excellent exemple de lôaboutissement du style de lôartiste, style qui a été défini 

par le terme dôexpressionniste.  Hormis son indéniable qualité picturale, il faut 

souligner que  lôApostolat du Mus®e du Greco est le meilleur exemple dôun ensemble 

pictural du maître qui nous permet de comprendre sa  technique complexe et 

laborieuse, dans la mesure où cette îuvre resta inachevée. Des treize tableaux qui 

forment lôensemble, seuls trois sont entièrement terminés : le Sauveur , saint Paul et 

saint Pierre .  Les autres personnages apostoliques sont restés dans un état  dôex®cution 

plus ou moins avancé et la figure de saint Barthélemy  (v°tu dôun manteau blanc et 

tenant à la main un démon enchaîné)  demeure à un stade initial. Les figures de saint 

Matthieu , saint André  et saint Jude Thaddée sont quant à elles dans un état 

dôavancement interm®diaire, o½ lôon voit par exemple que les mains ou les barbes ont été 

simplement ébauchées.  Sur la représentation de saint Paul, le peintre a rendu hommage  

¨ sa patrie dôorigine: la Cr¯te. Saint Paul ®tait grec, comme le Greco. Il porte un 

parchemin avec une inscription écrite en grec dans la main.  Il sôagit du d®but de lô®p´tre 

de saint Paul à Titus, évêque de Crète.  Sur la partie sup®rieure de la lame de lô®p®e 

apparaît la signature  habituelle du peintre, dans son grec natal : domenikos 

theotokopoulos  epoie (domenikos theotokopoulos me fit).  
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Interview avec Ana Carmen Lavín Berdonces, commissaire 

 

Pouvez-vous décrire de mani¯re g®n®rale le concept de lôexposition, son 

parcours et le point dôorgue que repr®sentent les Apôtres du Museo del Greco ? 

Lôexposition sôarticule autour de deux fils conducteurs. Les deux premi¯res salles sont 

consacrées au phénomène récent  de la redécouverte de la peinture du Greco. Des 

aspects tels que la revalorisation commerciale du Greco sur le marché international de 

lôart au d®but du XXe si¯cle, la copie de ses îuvres par des artistes contemporains ou la 

création du Museo del Greco à Tolè de en 1910, y sont abordés. La deuxième partie de 

lôexposition retrace lô®volution stylistique du peintre ¨ travers diff®rentes ®tapes de sa 

vie. Une salle est également consacrée à un aspect essentiel qui permet de mieux 

appréhender la figure du Greco  : l ô®norme succ¯s commercial quôil connut de son vivant 

et qui le conduisit à mettre en place un atelier qui allait devenir la plus importante 

industrie picturale de lôhistoire de lôart espagnol. La derni¯re salle monographique est 

consacrée à la série des Ap ôtres du Museo del Greco, un ensemble exceptionnel de par 

sa qualit® et qui est rest® inachev® ¨ la mort du peintre en 1614. Il sôagit bien de lôun des 

plus importants ensembles pouvant servir ¨ lô®tude du processus cr®atif de lôartiste. 

 

 

Pouvez-vous nous expliquer comment lôoeuvre du Greco a refait surface vers la 

fin du XIXe siècle et quels ont été les motifs de sa désaffection pendant si 

longtemps ? Quel a ®t® le r¹le de personnages comme le critique dôart Coss²o ou 

le marquis de La Vega Inclán dans cette redécouverte ? 

Le Greco meurt en 1614 alors q ue la technique du clair -obscur  lancée par le Caravage en 

1600 sôimpose dans toute lôEurope avec la force dôun cyclone. Le but du Caravage est de 

capturer la r®alit® telle quôelle est, sôopposant ainsi ¨ lôart intellectuel et maniériste 

cultivé par le Greco. Face à cette nouvelle esthétique, ce dernier apparaît donc démodé, 

d®phas®. D¯s les d®buts du baroque et jusquô¨ la fin du XIXe si¯cle, sa peinture est 

victime du changement des goûts en matière artistique . ê cette ®poque, son îuvre est 

qualifi®e dôextravagante, de bizarre ou dô®trange. Sa red®couverte ne commence 

quôentre la fin du XIXe et le d®but du XXe si¯cle, dôabord grâce au romantisme et ensuite 

gr©ce aux th®oriciens de lôart moderne et aux artistes de lôavant-garde. Cette 

red®couverte en Espagne a ®t® lôîuvre de deux personnages cl®s : Manuel Bartolomé 

Cossío, auteur de la première monographie scientifique sur le peintre (El Greco, 1908) et 

le marquis de la Vega Inclán, créateur en 1910 du Museo del Greco à  Tolède.  

 

 

Le Greco est rest® m®connu apr¯s sa mort tout en jouissant dôune certaine 

notoriété dans un cercle artistique relativement fermé, parmi les critiques, les 

universités et les artistes notamment. Quelle a été son influence dans ce cadre 

mais aussi comment a-t-elle perduré sur les peintres contemporains (Picasso 

entre autres) ?  

Lô®lite intellectuelle durant la p®riode baroque et n®oclassique connaissait la peinture du 

Greco mais ce sont précisément ces théoriciens qui furent responsables du  jugement 

n®gatif appos® ¨ son îuvre, tax®e dôextravagante et de ridicule. ê cette ®poque, lôart du  

Greco nôexerce plus aucune influence sur les peintres qui lui succ¯dent. Mis ¨ part des 

artistes espagnols tels Ignacio Zuloaga et Bartolomé Cossío, la rev endication de son 

h®ritage artistique en Europe provient surtout dôAllemagne. Des th®oriciens allemands 

tels que Steinbart ou Dvor§k firent de sa peinture lôarch®type de lôesth®tique mani®riste, 

et all¯rent jusquô¨ revendiquer sa modernit® absolue, lô®rigeant en modèle pour les 

artistes de lôavant-garde. Lors de son voyage en Espagne, Manet sô®tait dôailleurs d®j¨ 

int®ress® au Greco. Il deviendra lôune des principales r®f®rences esth®tiques tant pour 

C®zanne, que pour lôexpressionnisme allemand de Der Blaue Reiter  avec Kandinsky et 

Franz Marc en tête. Il aura également une influence très importante sur Picasso, le père 

du cubisme, bien plus que nôen eut V®lasquez. La peinture du Cr®tois est dôailleurs 
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fondamentale pour expliquer la naissance du cubisme ains i que la période bleue de 

Picasso.  

 

 

De par ses voyages à travers de nombreux pays, le Greco était-il un artiste 

europ®en avant la lettre ou sôagit-il simplement dôune pratique courante ¨ 

lô®poque ?  

La capacité constante à se dépasser soi -m°me est lôun des aspects les plus remarquables 

chez le Greco, un artiste radicalement innovateur et ¨ lôavant-garde de son époque. Son 

p®riple personnel en t®moigne clairement. Il incarne dans sa peinture lôune des 

®volutions les plus complexes de lôhistoire de lôart. Né hors de la tradition figurative, dans 

lôancienne Byzance, o½ lôart des ic¹nes r®pondait ¨ une tradition mill®naire, il finit par 

sôapproprier les codes de lôart occidental avec g®nie (la perspective, la volum®trie dans 

les figures, la psychologie des per sonnages, etc.), ce qui en fait un exemple unique dans 

lôhistoire de lôart occidental. 

 

 

Parmi les influences que lôon retrouve dans le style du Greco, on peut citer lôart 

des icônes orthodoxes, Titien, pour lequel il aurait travaillé en Italie, mais aussi 

Michel-Ange. Comment a-t-il réussi la synthèse de ces esthétiques très diverses 

pour aboutir à ce style espagnol « sévère » si caractéristique ?  

Nous avons identifié une seule icône byzantine de la main du Greco. Elle représente La 

Dormition de la Vierge  et est conserv®e ¨ lô®glise de la Dormition sur lô´le grecque de 

Syros. Au cours de son apprentissage progressif des codes de lôart occidental (qui va 

sôav®rer capital dans la transformation de son esth®tique), le peintre abandonnera 

progressivement les c onventions de lôart byzantin. Cependant, une fois ®tabli en Espagne 

et alors quôil a d®j¨ atteint sa maturit® artistique, le peintre semble regarder en arri¯re et 

réfléchir à son passé, en y empruntant certains aspects formels  : fonds dorés, motifs 

iconogr aphiques, frontalisme byzantin, auréoles polygonales, etc. Plutôt que de se 

revendiquer dôinfluences concr¯tes provenant de Titien, la peinture du Greco r®v¯le une 

v®ritable appropriation de lôid®ologie artistique de lô®cole v®nitienne : la couleur et les 

tâches chromatiques prédominent sur le dessin et la ligne. Lors de son séjour à Rome 

(1570 -1576), le Greco fait la découverte de Michel -Ange. Il ressent envers lôartiste une 

sorte dôadmiration schizophr®nique : sa peinture le laisse indifférent (en tant qu e peintre 

vénitien de formation, le Greco se situait aux antipodes du credo esthétique florentin), 

par contre, il admire profondément le Michel -Ange sculpteur et dessinateur, 

particuli¯rement pour lôaspect monumental de ses compositions. Il int®grera cette 

monumentalité à sa démarche dès ses premières années espagnoles. Une fois en 

Espagne, il crée un langage artistique personnel qui réalise la synthèse de son 

apprentissage italien, dô®l®ments emprunt®s ¨ son pass® byzantin et dôune tendance ¨ 

aller ¨ lôessentiel.  

 

 

Est-il exact que le Greco a introduit en Espagne certaines techniques provenant 

de Cr¯te ou dôItalie ? Quels ont été les éléments de la tradition espagnole qui 

ont pu avoir une influence sur sa manière de peindre ?  

Sur le plan technique, le Grec o se forme en Italie, et plus pr®cis®ment ¨ Venise. Côest 

dans la S®r®nissime quôil apprend tous les fondements de son art pictural. De cet 

apprentissage vénitien, il adopte la peinture sur toile et délaisse les panneaux de bois (le 

Greco est lôun des premiers peintres à introduire en Espagne le support textile, et 

certainement le premier qui le fera à Tolède). À Venise, il apprend également que la 

couleur est la source dôexpressivit® la plus importante et il en retire une technique bas®e 

sur les taches de couleur. En Espagne, il pousse jusquôau bout ces caract®ristiques 

formelles créant une peinture formée de taches et de coups de pinceau affichant une 

libert® cr®ative rarement atteinte dans lôhistoire de lôart. 
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Peut-on dire de lui quôil a ®t® le fondateur de lô®cole mani®riste espagnole ou 

encore le père de la Renaissance dans la Péninsule ibérique ?  

Le Greco nôa pas introduit le mani®risme en Espagne et ne peut pas non plus °tre 

considéré comme le père de la Renaissance hispanique. Ces deux esthétiques y étaient 

déjà implantées et largement développées bien avant son arrivée. Le Greco représente 

n®anmoins lôun des chefs de file les plus importants et les plus originaux du mani®risme 

européen. Il est certainement le peintre prédominant du XVIe siècle en E spagne. Mais 

son importance pour lô®cole picturale espagnole est bien plus profonde encore. Le Greco, 

avec son style arriv® ¨ maturit®, sera le fondateur de lô®cole picturale espagnole. Il en 

définit les principes essentiels  : une peinture où la tache prév aut sur la ligne (lôaspect 

pictural y domine le dessin), la rigueur dans la composition et lôaust®rit® de la palette 

chromatique souvent très proche de la monochromie. Cet esprit hispanique 

(paradoxalement défini par un Grec) sera mis en pratique plus tard  autant par Vélasquez, 

que par Goya, Sorolla, Tápies, Saura, Antonio López ou encore par Manolo Valdés.  

 

 

Dans le climat de catholicisme aigu que connaissait alors lôEspagne, comment 

expliquer la transformation de son art en une forme dôexpression si personnelle 

et subjective ? En dôautres termes, comment a-t-il pu jouir dôune telle libert® 

pour développer sa vision artistique dans une période aussi extrême que celle 

de  lôInquisition ?  

Dépassons une fois pour toute  lôid®e simpliste et peu rigoureuse dôun point de vue 

historique que lôEspagne du Si¯cle dôOr est un pays isol® et inquisitorial. En r®alit®, nous 

assistons ¨ cette ®poque dans toute lôEurope au d®veloppement dôun catholicisme 

militant qui émerge comme une défense face à la menace du protestantis me. LôEurope 

protestante affiche dôailleurs cette m°me intransigeance. Lôextr°me libert® cr®ative du 

Greco nôentra pas en conflit avec les codes artistiques d®finis par le Concile de Trente. 

Malheureusement, la culture de masse -  le cas du cinéma en dit lo ng à cet égard -  

contribue à fausser cette réalité historique.  

 

 

On dit quôil nôest jamais parvenu ¨ devenir le portraitiste officiel du roi Philippe 

II dôEspagne. Quel impact cela a-t-il eu dans sa vie et dans son art ?  

Le Greco sôinstalla en Espagne vers la fin de 1576. La raison de ce d®placement nôest pas 

documentée, mais étant donné son ambition professionnelle, le peintre souhaitait sans 

doute entrer au service de la cour de Philippe II. Cependant, ses premières commandes 

ne proviennent pas de la cou r, mais de la ville de Tol¯de, ¨ lôinitiative du doyen de la 

cathédrale, Diego de Castilla, père de Louis de Castilla, qui avait été un ami du Greco à 

Rome. Le Greco ne cessera toutefois pas dôessayer, lors de ces premi¯res ann®es 

espagnoles, de travailler  pour la cour madrilène. Il est assez surprenant que le Greco, qui 

était un portraitiste de grand talent, n'ait pourtant jamais, à notre connaissance, été 

commandité pour peindre le monarque espagnol. Par contre, en voyant le succès obtenu 

par le peintre à  Tol¯de avec ses grands tableaux dôautel (Le Christ d®pouill® de ses 

v°tements  de la cath®drale de Tol¯de et les retables pour lô®glise du Monast¯re de Santo 

Domingo el Antiguo), Philippe II lui commande le Martyre de saint Maurice et la légion 

thébaine p our lôun des retables de lôEscurial. Mais lôartiste commit une erreur strat®gique 

et perdit ainsi à jamais une opportunité de travailler à la cour  : le monarque souhaitait 

une peinture religieuse simple et ®mouvante mais lôartiste con­ut une oeuvre de d®votion 

intellectuelle et froide. Celle -ci ne pl¾t pas au roi, mais conscient quôil sôagissait pourtant  

dôun chef-dôîuvre, il paya g®n®reusement le Greco.  

 

 

Propos recueillis par Xavier Flament  



 12 

Biographie du Greco 

 
1541. Domenikos Theotokopoulos, dit le Gr eco, naît en Crète à Candie  (aujourdôhui 

H®raklion), la capitale de lô´le rattach®e ult®rieurement ¨ la Grèce. La Crète était sous la 

domination de la Sérénissime République  de Venise depuis le XIIe siècle.  

 

28 septembre 1563. Cette année - là, son nom est c ité dans un  document crétois 

comme «maître -peintre», ce qui signifie que le Greco  avait déjà ouvert son propre 

atelier. Lôic¹ne de La dormition de la Vierge ,  la seule oeuvre signée datant de cette 

période crétoise, est conservée  dans lô®glise de la Dormition ¨ Ermo¼polis, sur lô´le de 

Syros.  

 

Ca. 1567. Le Greco sô®tablit ¨ Venise. Selon toute vraisemblance, il fait son 

apprentissage dans lôatelier du Titien, mais cela nôa pu °tre réellement attesté. Le Greco 

abandonnera peu à peu les codes  artistiques de sa  formation byzantine et assimilera 

ceux de la  Renaissance italienne. En outre, il adoptera à jamais les principes  picturaux de 

lô®cole v®nitienne. 

 

1568. Il envoie depuis Venise une série de dessins au cartographe  Giorgio Sideni qui 

réside en Crète. Il dev ait sans doute sôagir de dessins à caractère cartographique.  

 

1570. Le peintre sôinstalle ¨ Rome o½ il entre au service du cardinal Alexandre Farnèse 

par lôinterm®diaire de Giulio Clovio, peintre miniaturiste au service du cardinal. En Italie, 

vu la diffic ulté de  prononcer son nom de famille grec, il commence à être connu dans  les 

cercles artistiques sous un surnom «il Greco » (le Grec), surnom qui  lui restera quand il 

partira en Espagne.  

 

Juillet 1572. Le cardinal Alexandre Farnèse congédie le Greco.  On ign ore les raisons qui 

ont motivé ce renvoi. On ignore aussi quel rôle  précis joua le peintre dans les entreprises 

artistiques des Farnèse. Si le  peintre est définitivement fasciné par la monumentalité des 

oeuvres de  Michel -Ange en tant que sculpteur, il se m ontrera très sceptique quant  à ses 

qualités picturales, critiquant notamment la Chapelle Sixtine.  

 

18 septembre 1572. Le Greco sôinscrit ¨ lôAcad®mie romaine de Saint -Luc, un passage 

obligé pour pouvoir ouvrir son propre atelier  dans la Ville éternelle. On  possède des 

documents qui attestent que,  dès cette époque, le peintre avait déjà pris un assistant à 

sa charge,  le peintre siennois Lattanzio Bonastri da Lucignano.  

 

Ca. 1576. Le Greco arrive en Espagne (un document prouve sa  présence en 1577) sans 

doute avec lôintention dôentrer au service du roi Philippe II dôEspagne et de participer au 

grand projet artistique de  d®coration du monast¯re royal de lôEscurial. En effet, pendant 

son séjour  ¨ Rome, il sô®tait li® dôamiti® avec un groupe dô®rudits espagnols. 

 

1577-1579. Il réalise ses premières commandes artistiques en  Espagne non à Madrid, 

mais à Tolède : Le Christ dépouillé de ses  vêtements ( El Expolio ) oeuvre destinée à la 

sacristie de la cathédrale  de Tolède, et les retables pour le couvent tolédan Santo 

Domingo  El Antiguo. Malheureusement ¨ cause des litiges dont fait lôobjet Le Christ 

dépouillé de ses vêtements , la cathédrale de Tolède ne lui  confiera plus aucune 

commande.  

 

1578. Naissance de son fils Jorge Manuel Theotokopoulos. On ne sait  rien de sa mère , si 

ce nôest son nom : Jer·nima de las Cuevas. Le peintre ne se serait pas marié avec elle ; 

du moins il ne lôa jamais mentionn®e en tant quô®pouse. Jorge Manuel allait collaborer 

avec son père dans  son atelier. Il fut un piètre peintre, mais un meilleur architecte.  
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1580. Le roi Philippe II lui commande pour la basilique de lôEscurial le tableau de lôautel : 

Le Martyre de saint Maurice (oeuvre conservée à  lôEscurial) Lôoeuvre nôa pas lôheur de 

plaire au monarque car elle est  trop esthétisante et trop comp lexe à décoder, très 

éloignée du langage  simple, propre à la catéchèse, que prônait la Contre -Réforme 

catholique.  Toutefois Philippe II, conscient dô°tre en face dôun chef-dôoeuvre, paie 

généreusement le peintre.  

 

1585. Il loue plusieurs logements dans le palais tol®dan (aujourdôhui détruit) du marquis 

de Villena où il résidera, excepté durant quelques  courtes p®riodes, jusquô¨ sa mort en 

1614. Il y organisera un atelier  avec de nombreux disciples. Le style du Greco devient 

une authentique  « marque de fabri que » picturale.  

 

1586-1588. Le Greco peint son chef -dôoeuvre Lôenterrement du comte dôOrgaz pour 

lô®glise Santo Tom® de Tol¯de, o½ il est toujours conserv®. 

 

1587. Il intervient dans la réalisation de plusieurs îuvres architecturales éphémères 

construites  dans les rues de Tolède à  lôoccasion de lôentr®e dans la ville des reliques de 

sainte Léocadie.  

 

27 décembre 1589. Pour la première fois, le peintre est mentionné  comme un 

«citoyen » de la ville de Tolède ; ce qui signifie que sa situation  dans la ville a été 

régularisée. Auparavant il apparaissait comme un  simple visiteur, quelquôun de passage, 

et non un r®sident. Jusquô¨ cette date le Greco nôavait probablement pas renonc® ¨ son 

projet initial de  sôinstaller ¨ la Cour de Madrid. 

 

1591. Son frère Manussos arrive à Tolède, fuyant les dettes  quôil avait contract®es ¨ 

Venise. Il restera aupr¯s du peintre jusquô¨ sa mort en 1604.  

 

1595. On lui commande le tabernacle pour le maître -autel de  lôh¹pital de Tavera de 

Tol¯de. Il ne reste quôune sculpture (conserv®e dans ce même hôpital) de cette oeuvre, 

un Christ ressuscité qui faisait  partie de lôensemble. Il ne faut pas oublier cette autre 

facette du  Greco : il a aussi été sculpteur.  

 

1596-1600. Il réalise le retable majeur du Collège des augustins de  lôIncarnation ou 

Coll¯ge de Do¶a Mar²a de Arag·n ¨ Madrid (aujourdôhui disparu). Les peintures sont 

conservées au Musée du Prado et au Musée  National dôArt de Bucarest. Côest un des 

ensembles picturaux les plus  importants de lôartiste. Ces oeuvres marquent le 

commenceme nt de  la p®riode de la maturit®. Son style propre sôy affirme. 

 

1608. Il signe un contrat pour le retable du maître -autel et les retables  collatéraux de 

lôh¹pital de San Juan Bautista (H¹pital Tavera) ¨ Tol¯de. Ces commandes devaient 

lôoccuper jusquô¨ sa mort. Certaines îuvres restées inachevées seront terminées par son 

atelier.  

 

Ca. 1610. Il peint le tableau Vue et plan de Tolède , conservé au  Musée du Greco. Cette 

repr®sentation du profil urbain dôune ville est dôune nouveaut® absolue dans la peinture 

espa gnole. De plus cette  toile nous présente aussi le plan des rues de la ville de Tolède. 

Ce plan  des rues dôune ville espagnole est le plus ancien qui soit conserv®. 

 

1611. Il conçoit un projet pour un tombeau funéraire construit à  lôint®rieur de la 

cathédra le de Tolède pour les obsèques de la reine  Marguerite dôAutriche, femme de 

Philippe III. Il reçoit la visite du  peintre s®villan et th®oricien dôart Francisco Pacheco (le 

beau -père de  Vel§zquez). Cette visite ¨ lôatelier du Greco sera racont®e par le m°me 

Pacheco dans son traité « Lôart de la peinture » publié à Séville en 1649.  
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1612. Son fils Jorge Manuel signe un accord avec la communauté  des religieuses 

cisterciennes du couvent Santo Domingo El Antiguo  de Tolède afin que la famille 

Theotokopoulos puiss e être enterrée dans  une de ses chapelles. Le Greco peindra sa 

dernière oeuvre Lôadoration des bergers (toile actuellement conservée au musée du 

Prado) pour  la chapelle funéraire de sa famille.  

 

7 avril 1614. Le Greco meurt ¨ Tol¯de ¨ lô©ge de 73 ans. Il est  enterré dans la chapelle 

familiale du couvent cistercien de Santo  Domingo El Antiguo.  

 

12 avril et 7 juillet 1614. Son fils, Jorge Manuel dresse un  inventaire des biens laissés 

par lôartiste. 

 

1619. Un désaccord survient entre le fils du peintre Jorge M anuel  et la communauté 

monastique de Santo Domingo El Antiguo. A cause  de ce différend, Jorge Manuel fait 

exhumer les restes du Greco qui  sont transport®s ¨ lô®glise du monast¯re San Torcuato 

de Tolède.  Ce monastère disparut au XIXème siècle et avec lui, l a tombe du peintre.  

 

1621. ê lôoccasion de son mariage avec Gregoria de Guzm§n, Jorge Manuel rédige un 

inventaire de ses biens personnels. Ce second  inventaire ainsi que le premier dressé à la 

mort du Greco constituent  des documents extrêmement précieux po ur lô®tude de cet 

artiste.  
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BOZAR STUDIOS : Parcours famille 

Jeudi 04.02 > dimanche 09.05.10 

 

Tout le long de lôexposition El Greco , BOZAR STUDIOS , le d®partement dô®ducation ¨ lôart 

du Palais des Beaux -Arts,  a dessin® un parcours cr®atif truff® dôactivités en to us genre s 

(dessin, réflexion, observation é). Guidé par le marquis de la Vega Inclán, protagoniste 

de la redécouverte du peintre, les familles explore nt lôexposition muni es de leur carte  et 

aidées par l es panneaux explicatifs . 

 

Feuillet - jeu disponib le gratuitement ¨ lôentr®e de lôexposition. FR/NL 
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VIVA ESPAÑA ! 

ê lôoccasion de la Pr®sidence espagnole du Conseil de lôUnion europ®enne, le 

Palais des Beaux-Arts consacre au pays de Cervantès une large programmation 

multidisciplinaire. Un témoignage de sa riche tradition culturelle, de son 

®clatante cr®ativit® dôaujourdôhui, mais aussi de sa m®moire collective. 

 

 

1) EXPO 

El Ángel Exterminador                  

A Room for Spanish Contemporary Art  

Jeudi 29.04 > Dimanche 20.06.2010  

Palais des Beaux -Arts -  Terarken  

 

Ce projet dôart contemporain sôinspire du film culte ®ponyme de Luis Bu¶uel : les 

convives dôun ®l®gant d´ner ¨ Mexico ne parviennent plus ¨ quitter les lieux une fois ce 

dernier achev®. Lôexposition h®berge des peintures, sculptures, photographies, vidéos et 

installations dôune vingtaine de jeunes artistes espagnols contemporains, mettant en 

scène la claustrophobie, la promiscuité, bref la notion de « limite ».  

 

Tickets  : 5,00  

Commissaire  : Fernando Castro Flórez  

Coproduction: BOZAR EXPO | SEACEX -  Sociedad Estatal para la Accion Cultural Exterior  

| Ministerio de Asuntos Exteriores y de Cooperación | Ministerio de Cultura  

En collaboration avec: Embassy of Spain  

 

 

2) Performances dans le cadre de lôexposition El Ángel Exterminador  

Paco Cao -  Buñuel,  en Guerra  

Jeudi 29.4.2010 - 20:30 

Palais des Beaux -Arts -  Salle M  

 

Docteur en art pris® des plus grands mus®es, Paco Cao sôillustre p®riodiquement ¨ 

travers des scénographies et expériences conceptuelles, souvent liées à des expositions. 

Dans Buñuel, en G uerra , performance -conférence inédite fruit de longues recherches 

archivistiques, il passe en revue la vie de Luis Bu¶uel, sôattardant sur son passage ®clair 

au MoMa au d®but des ann®es ô40, et les rep®rages quôil aurait entrepris ¨ Bruxelles pour 

El Ángel .  

 

 

Rodrigo Garc ía  -  Côest comme ­a et me faites pas chier 

Mardi 18, mercredi 19 et jeudi 20.5.2010 - 20:30 

Palais des Beaux -Arts ï Terarken  

 

Figure centrale de lôexp®rimentation th®©trale en Espagne depuis quôil a fond® La 

Carnicería Teatro en 1989, Rodri go Garc²a a publi® lôann®e derni¯re le texte Côest comme 

ça et me faites pas chier . Un texte lucide et acéré sur le regard des autres joué en 

cr®ation mondiale par lôacteur aveugle Melchior. ê voir comme le monologue du non-

voyant...  
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Olga Mesa  -  Suite au dernier mot : au fond tout est en surface  

Mercredi 3 et jeudi 4.6.2010 - 20:30 

Palais des Beaux -Arts -  Auditorium Paul Willems  

 

Solo expérimental à mi -chemin entre la rencontre et la pure représentation, Suite au 

dernier mot  : au fond tout est en surface  dôOlga Mesa est un po¯me biographique  en 

treize tableaux qui explore les notions de territoire, de m®moire et de regard. Lôartiste 

madril¯ne sôy retrouve est tour ¨ tour sujet et objet de sa propre cr®ation. 

  

 

La  Ribot -  Laughing Hole  

Mercredi 16.6.2010 - 20:30 

Palais des Beaux -Arts ï Terarken  

 

Laughing Hole  de la chor®graphe madril¯ne La Ribot sôouvre sur la vision dôun sol jonch® 

de 900 panneaux de carton aux inscriptions énigmatiques. Un sol bientôt arpenté par les 

corps titubants de trois performers do nt les chutes en cascade ï rythm®es jusquôau 

paroxysme par un rire obstin® et dô®tranges associations de mots ï révèlent une volonté 

dôoccuper lôespace dans ses moindres recoins, comme pour en revenir ¨ sa dimension 

physique.  

  

 

Esther Ferrer  

Dimanche 20.6.2010 - 20:30 

Palais des Beaux -Arts ï Terarken  

 

Active dès les années soixante au sein de Zaj, collectif avant -gardiste dont les 

performances radicales constituaient autant dôaffronts au r®gime franquiste, Esther 

Ferrer prône toujours ce « minimalisme très  particulier bas® sur la rigueur de lôabsurde ». 

Dans un dépouillement extrême éliminé de tout superflu, elle détourne les objets de leurs 

fondements réducteurs, leur offrant une échappatoire salvatrice . Une approche unique, 

sans concession.  

 

 

 

Informations pratiques des performances 

 
Combiticket 1 performance + expo El Ángel Exterminador: ú 10,00  

Pass 5 p erformances + expo El Ángel Exterminador: ú 25,00       

Lôexposition restera ouverte pendant lôheure qui suit la fin des performances.  
(réductions sur ww w.bozar.be)  

 

Coproduction: BOZAR EXPO | SEACEX -  Sociedad Estatal para la Accion Cultural Exterior  

| Ministerio de Asuntos Exteriores y de Cooperación | Ministerio de Cultura  

En collaboration avec: Embassy of Spain  
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3) MUSIC 

El Retablo de Maese Pedro                

Manuel de Falla  

Samedi 06.02.2010 - 20:00  

Palais des Beaux -Arts -  Salle Henry Le Bîuf  

 

Une r®interpr®tation in®dite et innovante de lôop®ra de Manuel Falla. Josep Vicent, 

directeur artistique et ¨ la t°te de lôOrchestre de chambre de la Monnaie, avec Enrique 

Lanz, metteur en scène, ont crée ce spectacle majestueux qui réunit à la fois les 

personnages de Cervantès et des marionnettes gigantesques, le tout accompagnés de 

notes de Falla  !  

 

 

Ensemble Oculum                  

Musica en Toledo en tiem pos del Greco  
Dimanche 14.02.2010 - 18:00 

Palais des Beaux -Arts -  Hall Horta  

Coproduction  : Instituto Cervantes  

 
Le parcours artistique du Greco qui le conduisit de sa Gr¯ce natale vers lôItalie et enfin 

vers lôEspagne lui fit croiser la route de nombreux musiciens. Morales et Victoria, deux 

des plus illustres compositeurs de la Renaissance espagnole, eurent eux aussi leur 

exp®rience romaine. Marqu®es de la m°me sensibilit®, les îuvres de ces artistes anim®s 

dôun profond mysticisme r®sonnent dôune m°me harmonie.  

 

 

4) DANSE 

This Side Up                   

Vendredi 16 & samedi 17.04.2010 ï 20:30 

María Jerez (concept)  

En collaboration avec La Cambre -Architecture  

Au Kaaistudioôs 

 

Munis de 2.500 boîtes en carton, quinze étudiants en architecture de La Cambre 

rempli ssent en parfaite coordination un plateau peuplé de spectateurs subjugués, les 

invitant à réfléchir sur leur manière de se déplacer dans un théâtre. Avec This Side Up , 

lôartiste madril¯ne Mar²a Jerez explore lôid®e selon laquelle derri¯re chaque objet se cache 

une chorégraphie invisible.  

  

  

5) CINEMA 

Los Caminos de la memoria             

Lundi 22.02.2010 - 20:00 

José-Luis Peñafuerte  

Avant -première en présence du réalisateur  

Palais des Beaux -Arts ï Salle M  
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Dans son dernier documentaire, José -Luis Peñafuerte  retourne sur les traces des victimes 

du franquisme afin de lever le voile sur cette période dramatique et honteuse de 

l'Espagne.  La Dictature de Franco a marqué la mémoire des espagnols, au point 

quôencore aujourdôhui, il est difficile dôen parler. Avec un voyage dans le passé, ce 

documentaire espère susciter la curiosité des spectateurs,  pour que lôhistoire ne soit pas 

oubliée.  

 

 

Vampyros, Lesbos et Succubus            

Samedi 06.03.2010 ï 20:00 et 22:00 

Jess Franco  

Palais des Beaux -Arts ï Salle M  

Dans le c adre du Festival Off -Scre en et de la Museum Night Fever  

 

Considéré comme un des maîtres du cinéma d'épouvante espagnol, Jesús Franco a 

réalisé près de 200 films, souvent avec des budgets dérisoires, destinés essentiellement 

aux salles de quartier à partir du début des années 1960.  Dans Vampyros Lesbos , une 

jeune femme  est sans cesse hantée par des rêves inquiétants. Toutes les nuits, l'image 

d'une jeune femme brune  l'obsède au point de la vampiriser totalement, lui retirant toute 

volonté. Elle part en mission en Asie  afin de régler les problèmes d'héritage d'une jeune 

comtesse italienne qui n'est a utre... que la femme de ses rêves.  

 

 

Luis Buñuel  : El Ángel Exterminador  

Samedi 19.05.2010 - 19:00 

CINEMATEK  

 

Lors dôune r®ception organis®e chez un notable se produit un ®trange ®v¯nement : nul ne 

semble pouvoir quitter la luxueuse demeure. Peu à peu, se révèle derrière les apparences 

si soign®es dôordinaire une cruaut® d®shumanisante... 

 

 

Carte - blanche à Pere Portabella  

05 > 06.2010 

Co-production BOZAR CINEMA / CINEMATEK  

En présence de Pere Portabella  

 

Farouche opposant au franquisme, le réalisateur et pr oducteur Pere Portabella est la 

m®moire du cin®ma espagnol, dont il retrace lôhistoire ¨ travers une carte-blanche, 

partant de trois films mythiques de  Luis Buñuel, son associé au début des années 1960 .

          

 

 

  

http://www.evene.fr/citations/mot.php?mot=femme
http://www.evene.fr/tout/femme-brune
http://www.evene.fr/tout/asie
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SEACEX 

 

Sociedad Estatal para la Acción Cultural Exterior (State Corporation for Spanish 

Cultural Action Abroad) acts, in collaboration with the Ministries for Foreign Affairs and 

Cooperation and Culture, as a public agent fostering Spanish cultural reality.  

 

Its activity responds to a strategy  to internationally disseminate Spanish culture as well 

as a demand for knowledge, a reflection of our potentialities and an effort to cover all 

those impulses that form the web of a modern nation, in the most diverse settings of art 

and knowledge, whose p lurality is best identity mark.  

 

The principal aims of SEACEX are to improve the position of Spanish culture abroad, 

increasing and consolidating the presence of Spanish contemporary creation in the 

international market, establishing the importance of cul tural cooperation and offering 

relationship frameworks between creators and professionals facilitating the creation of 

sustainable work networks.  

 

The programmed activities range from historic contents, with special attention to the 

encounter with other c ultures, to dialogue with art and the more current transgressor 

creations . 

 

During the first semester of 2010, Spain will hold the Presidency - in - turn of the Council of 

the European Union. SEACEX will contribute to the initiatives set out by the Spanish 

Gov ernment for this period with a series of activities whose objective is to move forward 

in the construction of the European social space. In this respect, this programme seeks 

to promote the historical, cultural and artistic heritage of our country and also  to 

contribute to create networks between creators, professionals and the public within the 

framework of the Union.  

 

 

PROGRAMME 
 

Travesías. Daniel Canogar  

Consejo de la Unión Europea. Secretaría General.  

Brussels (Belgium)  January 1 -  June 30, 2010  

 

Ros  Ribas. Stage Photographer  

Slovenian National Theatre Museum Ciudad Liubliana (Slovenia) April 15 -  May 16, 2010  

Teatro Nacional São João  -  Porto (Portugal) May 28 ï June 11, 2010  

 

Principio Potosí  

MNCARS, Museo Nacional Centro de Arte Reina Sofía. Madrid  (Spain)  

May 11 -  September 6, 2010  

 

A city called Spain  

National Gallery -  Alexandros Soutzos Museum. Atenas (Grecia) May 17 -  August 29, 

2010  

 

El Ángel Exterminador  

BOZAR ï Centre for Fine Arts.  Brussels (Belgium) April 28 -  June 20, 2010  

 

Antonio Clav é. A world of art. 1934 -  2002  

Jakopic Gallery. Ljubljana (Slovenia) January 14 ï February 28, 2010  

Danubiana Meulensteen Art Museum Bratislava (Slovak Republic) March 13 -  June 13, 

2010  
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El Greco. Domenikos Theo to kop o ulos 1900  

BOZAR -  Centre for Fine Arts . Brussels (Belgium) February 4 -  May 9, 2010  

 

Goya and the Modern World  

Palazzo Reale. Milan (Italy) March 17 -  June 27, 2010  

 

Royal Treasures. Flemish Tapestries in the Spanish Golden Age  

Galerie des Gobelins. Paris (France) April 15 -  July 4, 2010  

 

The art of power  

Museo Nacional del Prado. Madrid (España) March 8 -  May 23, 2010  

 

Affinity Paths. Ten Spanish Photographers  

Instituto Cervantes en Praga. Prague. (Czech Republic) January 27 -  February 26, 2010  

Instituto Cervantes en Moscú. Moscow (Russia) Mar ch 15 -  April 30, 2010  

National Museum of Contemporary Art of Romania. Bucharest (Romania) June 25 -  

September 30, 2010  

 

Blow up. Bernardí Roig  

Bruselas. April 27 ï July 10, 2010  

 

Where do characters go when the exhibition is over? Dora García  

Index. The S wedish Contemporary Art Foundation. Stockholm (Swedish) February 10 ï 

March 3, 2010  

 

Cristina Iglesias. The sense of space  

Arnaldo Pomodoro Foundation. Milan (Italy) September 29, 2009 -  February 7, 2010  

 

Jorge Barbi. 41º 52´59´´ latitude N / 8º 51´12´´  

Centro de Arte Moderna José de Azeredo Perdigão. Lisbon (Portugal) May 6 -  July 6, 2010  

 

Scaner  

Oonagh Young Gallery. Dublin (Ireland) March 18 ï April 30, 2010  

 

Colossal, art facts fiction. Fernando Sánchez Castillo 

Museum und Park Kalkriese Osnabrück (Ger many) April 2009 -  December 2011  

 

Cuvèe 2010  

Ok, Centrum für Gegenwartskunst. Linz, Austria March 3 ï May 5, 2010  

 

If I Can't Dance, I Don't Want To Be Part Of Your Revolution. 3th edition, 2009: 

Simposium 

Van Abbemuseum. Eindhoven (The Netherlan ds) March 19 -  21, 2010  

 

Joan Rabascall  

Neues Museum Weserburg Bremen (Germany) October 31, 2009 -  February 14, 2010  

 

Bienal de Lyon. 10ª edition 2009: The Spectacle of the Everyday  

Dora García, Eulalia Valldosera 

Lyon city. September 16, 2010 ï January 3, 2011  

 

 

More information: 

SEACEX Communication Department  

Gran Vía 1, 2º derecha. 28013. Madrid, Spain  

Tel: + 34 91 7022661 -  r.fernandez@seacex.es  -  comunicacion@seacex.es   

www.seacex.es  

mailto:r.fernandez@seacex.es
mailto:comunicacion@seacex.es
http://www.seacex.es/
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Informations pratiques  
 

El Greco.  

Domenikos Theotokopoulos 1900  

 

Adresse 

Palais des Beaux -Arts  

Rue Royale  10  

1000 Bruxelles  

 

Dates 

04.02 > 09.05.2010  

 

Heures dôouverture 

Du mardi au dimanche, 10:00 > 18 :00  

Jeudi, 10:00 > 21:00  

Fermé le lundi  

 

Tickets 

ú 10,00 

(réductions sur www.bozar.be)  

 

Audioguides  

ú 3,00 (néerlandais ï français ï anglais)  

 

Catalogue 

Hardcover ï 200  pag es 

2 éditions  : En néerlandais et français  

Édition BAI  

Prix BOZAR SHOP: ú 29,95 

Prix ailleurs: ú 35,00 

 

BOZAR info & tickets 

+32 2 5 08 82 00 -  info@bozar.be  -  www.bozar.be  

 

 

 

 

 

mailto:info@bozar.be%20-
http://www.bozar.be/
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Coordonnées du service de presse 

 

Palais des Beaux-Arts 

Rue Ravenstein 23  

1000 Bruxelles  

Info & tickets: T. +32 (0)2 507 82 00 ï www.bozar.be  

 

 

Leen Daems 

Press Officer BOZAR EXPO  

T. +32 (0)2 507 83 89  

T. +32 (0)479 98 66 07  

leen.daems@bozar.be  

 

Hélène Tenreira 

Press Officer BOZAR THEATRE, DANCE, LITERATURE, CINEMA, STUDIOS  

T. +32 (0)2  507 83 91  

T. +32 (0)476 96 02 01  

helene.tenreira@bozar.be  

 

Eric Van Coppenolle 

Press Officer BOZAR ARCHITECTURE, WORLD MUSIC  

T. +32 (0)2 507 82 98  

T. +32 (0)476 96 08 97  

eric.vancoppenolle@bozar.be  

 

Eve-Marie Vaes 

Senior Press Officer BOZAR MUSIC, CORPORATE  

T. +32 (0)2 507 84 27  

T. +32 (0)475 75 38 72  

eve.marie.vaes@bozar.be  

 

Annelien Mallems 

Assistant Press Officer  

T. +32 (0)2 507 84 48  

annelien.mallems@bozar.be  

 

mailto:Eve.marie.vaes@bozar.be
mailto:helene.tenreira@bozar.be
mailto:eric.vancoppenolle@bozar.be
mailto:eve.marie.vaes@bozar.be
mailto:annelien.mallems@bozar.be

